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Waddel, S. J. M. J.-B.-A. Renaud fut, en octobre 1916, le pre­
mier retraitant de Montmagny à Manrèse. Il en revint plein du 
désir de faire partager son bonheur à beaucoup d’autres. De là 
l’ampleur du mouvement qui tient du prodige. Du 25 nov. 1916 
au 20 mai 1917, 14 groupes de retraitants se sont succédé à Man­
rèse, et 156 hommes y ont suivi les exercices des retraites fermées.

Ce sont ceux-là qui forment le “ Cercle Catholique

Et celui-ci n’est que l’éclosion de leur désir de faire du bien 
dans la paroisse, sous la direction de leurs chefs religieux. Il a 
déjà donné des preuves de sa vitalité en fondant une salle d’amu­
sements parfaitement honnêtes, en combattant le fléau de l’al­
coolisme et en prenant une foule d’autres initiatives. Il entend 
continuer sa tâche : s’occuper de la protection des jeunes gens, 
de secours et d’organisation pour les ouvriers et lutter sans répit 
contre tout ce qui peut corrompre les mœurs, diminuer la foi et 
affaiblir les volontés. Quant à la force pour accomplir ces tâches 
difficiles, les membres du “ Cercle Catholique ’’ savent qu’il leur 
faut la puiser daps l’Eucharistie.

Monseigneur Roy se lève alors et dit que ceux qui viennent 
de parler ont touché à tant de questions vitales qu’il lui serait bien 
impossible, même s’il pouvait parler de longues heures, de donner 
sur tant de sujets importants les précisions nécessaires et toute la 
pensée de l’Église. Mais il accueille avec plaisir les hommages 
qu’on veut bien lui offrir et il se réjouit de voir le chef-lieu de son 
comté natal prendre l’importance industrielle vers laquelle il 
marche à pas de géant.

Puis Monseigneur explique comment il se fait que les exigences 
actuelles de l’industrie nous aient trouvés a oins bien préparés qu’il 
l’aurait fallu. Si nous n’avons pas été jusqu’ici un peuple indus­
triel au sens strict du mo*. ce n’est pas un mal, tout d’abord, et 
puis nous étions occupés à des tâches qui semblaient plus essen­
tielles. Chaque époque a ses besoins nouveaux qu’on ne peut sa­
tisfaire, même avec de la prévoyance et de la bonne volonté, dès 
lors qu’ils se manifestent.


